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INTRODUCTION 

 

 

a crise profonde que traverse notre humanité peut-être approchée de 

différentes manières et il serait réducteur de n’y voir que l’aspect économique, 

conséquence d’une course effrénée à la production et à la consommation  qui a 

semblé, depuis le siècle dernier, ne donner qu’un seul sens à l’existence et être 

un passage obligé pour accéder au bonheur. 

 

Si cette crise est économique, politique, financière ou énergétique, elle est 

avant tout culturelle, structurelle, existentielle mais surtout spirituelle. 

Tacitement ou non, l’homme s’est laissé fagoter, enfermer, conditionner, 

robotiser par un système qui lui a fait oublier sa dimension créatrice, intuitive, 

affective et idéaliste laquelle est sa véritable nature. Il ne se souvient plus de 

qui il est vraiment ni de l’héritage que nous ont laissé les peuples qui nous ont 

précédés lesquels respectaient la planète, communiaient avec la nature, 

reliaient le ciel à la terre et essayaient d’appréhender et de développer les 

potentiels de la conscience et de l’esprit. 

 

Cette quête primordiale pour l’accomplissement de l’homme, et que l’on 

retrouvait sur les différents continents sous des noms ou des formes diverses, 

permettait de générer des êtres remplis de joie, d’amour, de sagesse cherchant 

toujours à unifier les hommes et les éléments du cosmos.  

L 
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Certains autres, encore plus avancés et ayant vécu l’éveil, l’illumination ou la 

sainteté en fonction des traditions, rayonnant de bonté et de l’Amour-Un, 

fascinèrent leur époque et leur civilisation en laissant des textes sacrés et des 

enseignements, véritables guides de Vie, car rejoignant une seule et même 

source éternelle. Encore faut-il que ces textes soient  traduits et lus avec le 

cœur lequel, avec la Connaissance, est l’unique moyen de les comprendre en 

vérité, de les intégrer et d’accéder à des champs de conscience plus élevés et a 

ainsi devenir libre. 

 

Au lieu de cela, chacun ayant oublié son véritable rôle, nous avons développé, 

faute d’enseignants authentiques, de guides, de connaissance, de volonté 

personnelle ou d’un conditionnement aux origines diverses lié à notre mode de 

vie moderne, une certaine méfiance à l’égard des textes sacrés et de leur 

message d’une troublante actualité. Nous les avons laissé figés dans leur 

époque jusqu’à y voir parfois une imposture alors qu’ils sont la vie même.  

Cette approche erronée et extérieure a amené une désacralisation, une 

rupture avec la nature alors que tout ce potentiel d’éveil est inscrit en chacun 

de nous en lettres d’or à l’état latent, comme l’a voulu le Créateur.  

 

En effet, l’Adam de notre mythe fondateur, la Bible, n’est autre que vous et 

moi et aussi l’humanité dans son ensemble. En hébreu, une des composantes 

du nom «  Adam », et donc du notre, indique une vocation de maternité 

inscrite et programmée en nous pour notre réalisation divine, en renaissant à 

nous-mêmes par des états de conscience différents.  
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Le « Em » est la mère, le« d » central est Daleth qui signifie la « porte », le « A » 

étant « Aleph », première lettre de l’alphabet hébraïque étant le nom de 

Dieu/Elohim en tant « qu’il crée ». S’opposer à ce noyau divin contenu au plus 

profond de notre être est la raison d’une grande partie des tragédies de nos vies 

alors qu’en s’y conformant nous nous affranchissons de notre esclavage au 

monde extérieur et de cette situation d’exil de nous-mêmes pour renaître à 

notre intériorité1. 

 

Pour cela il conviendra d’identifier toutes les énergies potentielles qui gravitent 

autour de ce noyau fondateur de l’être, et qui constituent notre inconscient, 

puis les canaliser, les nommer pour qu’elles deviennent « informations » 

émanant du Créateur, nous libèrent et permettent de nous accomplir. Cet 

inconscient, appelé aussi pôle féminin de l’être, symbolisé par les eaux 

profondes car non encore visitées par le conscient, passera alors de prison à 

matrice pour nous offrir un nouveau paradigme. 

 

Alors, comment arriver à cet état d’être supérieur qui semble parfois difficile, 

voire impossible à atteindre ? 

 

Une des caractéristiques majeure du nouveau paysage spirituel étant la 

prolifération des « voies de réalisation » ou « des chemins initiatiques » 

argumentés bien souvent de notions disparates, j’ai tenu, à partir de mon 

histoire et expérience personnelles, à rappeler dans ce mémoire quelques 

                                                           
1
 Annick de Souzenelle 
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pratiques purificatrices simples que nous avons négligées ou tout simplement 

oubliées, permettant une élévation spirituelle potentielle et l’accession à des 

champs de conscience différents. Elles n’ont bien évidemment pas un caractère 

exhaustif compte tenu du nombre de voies possibles existant au sein des 

différentes civilisations, mais représentent une base solide pour ceux et celles 

qui comme moi pensent que l’endroit où l’on a vu le jour, en tant que sol, et où 

l’on a reçu le Souffle divin n’est pas un hasard et est le lieu premier où l’on doit 

s’alléger de nos « densifications », les fameuses « peaux de bête » de la Bible. 

 

Toutes les traditions ont utilisé des méthodes de purification parmi lesquelles 

figurent des invariants qui pourraient faire, chacun séparément, l’objet d’un 

mémoire. La synthèse étant difficile et toute approche possible, j’ai choisi la 

tradition catholique comme « fil conducteur » pour nous conduire, à travers 

ces pratiques, du corps à l’esprit, du moins plus spécifiquement pour ce qui 

concerne les deux derniers chapitres traitant du jeûne et de la prière. Si la 

confession catholique est celle de ma naissance, elle ne constitue en aucun cas 

dans cet exercice, une démarche dogmatique, subjective ou emprunte d’un 

quelconque prosélytisme. 

 

Ma réflexion n’est qu’une base d’analyse reposant sur notre tradition 

chrétienne qui elle aussi est en crise. Les nombreux assauts qu’elle subit, dont 

certains fort justifiés, et les signes d’effervescence qui l’entourent, l’appelle  à 

de nombreux changements et préludent à une grande mutation en matière de 

spiritualité et de religion. 
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Je suis donc strictement resté dans le cadre qui est le mien compte tenu de 

mes connaissances, de mes pratiques, de mon chemin de vie et n’ai donc voulu 

aborder aucun sujet qui puisse être dans le contrordre naturel de la création ou 

éloigné d’une simplicité perdue. Fasse que la relecture de ces clés soit utile à 

mon prochain. 
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DEFINITIONS2 

 

l est apparu intéressant pour notre propos d'élargir la recherche se 

rattachant au terme "purification"; s'y conformer stricto sensu, compte 

tenu de nos conditionnements respectifs et de la densification que les mots 

peuvent apporter comme limitation à ce concept, aurait été réducteur de notre 

analyse. De même, n'en retenir que le sens religieux et moral aurait pu 

masquer son évolution et nous éloigner de l'unité que forment le corps, l'âme 

et l'esprit. 

 

Le mot PUR (adjectif et nom) est issu (v.980) du latin purus « sans tache, sans 

souillure » et, par la suite, « net, sans mélange, exempt de ». Ce terme 

essentiellement employé dans la langue religieuse comme le grec katharos 

auquel il correspond appartient à la racine indoeuropéenne dissyllabique que 

représente le sanscrit pavitar « celui qui purifie ». Comme d’autres termes de la 

langue religieuse, il s’est perdu ailleurs. 

 

Son contraire, IMPUR, a été emprunté (XIIIè s) au latin impurus« corrompu, 

non pur » (au propre et au figuré). Le mot est apparu avec le sens concret de 

sale et depuis le XIVès qualifie ce qui contient des éléments étrangers. Il s’est 

spécialisé en médecine (XVIè s) en parlant de ce qui est chargé d’humeurs 

causant des maladies.  

                                                           
2
 LE ROBERT – Dictionnaire historique de la langue française 

I 
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A partir du XVIIès il se dit de la langue avec une nuance proche d’incorrect, 

emploi archaïque, et se charge d’une valeur morale spécialement dans le 

domaine des mœurs et de la religion (1672). 

 

IMPURETE, emprunté (fin du XIV siècle) au latin impuritas et adapté, à côté de 

impurité (vers 1470), d’après pureté, a suivi l’évolution de l’adjectif. Le sens 

figuré, présent dès les premiers textes, s’est développé au XVIIe s en 

«  souillure morale », « souillure impie » et « impudicité ». 

Concrètement, une ou des impuretés, se dit des particules solides en 

suspension dans un liquide ou une pierre précieuse lorsqu’elles sont 

indésirables. 

 

Le verbe PURIFIER est emprunté (v.1160) au latin purificare (de purus) qui 

signifie « rendre plus pur, nettoyer » au propre et au figuré. Le mot est d’abord 

attesté au sens moral de « retrancher (de cœur, de ses intentions) de ce qu’il 

peut y avoir contraire à la vertu ». Dans ce sens il a concurrencé puis supplanté 

purger dont il est le synonyme plus noble à l’époque classique. 

La forme pronominale se purifier (v.1657) a eu le sens physique de « se 

débarrasser de, se nettoyer de », sorti d’usage, et signifie « devenir pur » 

(1671), spécialement dans un contexte sacré. 

 

Le mot PURIFICATION quant à lui a été introduit vers 1190 pour désigner un 

rite par lequel on se purifie, en parlant de la fête en l’honneur des relevailles de 

la Vierge qui alla au temple de Jérusalem pour s’y purifier. 
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Son emploi se généralise au XVIè siècle, aux environs de 1580 et se dit 

spécialement à propos de la cérémonie de la messe qui suit la communion et 

qui consiste à sécher le calice après l’avoir lavé avec quelques gouttes de vin 

(1694). En dehors des contextes religieux, le mot exprime le fait de rendre pur 

le cœur, un sentiment, d’atteindre la pureté (vers 1370). 

 

Les thèmes développés ci-après ne constituent qu’une infime partie de tous 

ceux qui, innombrables, existent ou sont proposés avec plus ou moins de 

rectitude sur les marchés actuels de la spiritualité, du cheminement personnel 

ou de  la réalisation de soi et qu’il est impossible de tous citer. 

 

Mon souci principal a été de ne pas rester uniquement dans une approche 

« énergétique » du corps qui peut être parfois illusoire et souvent extérieure, 

mais d’essayer de relier et d’unifier le corps, l’âme et l’esprit à son 

environnement, en ciblant les obstacles de bases qui l’en empêche, toute 

construction, y compris de soi-même, commençant par les fondations. 
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Lieux de vie 

 
 

os lieux de vie, et particulièrement notre domicile ou notre bureau 

dans lesquels nous passons la majeure partie de notre temps, devraient être 

des havres de paix. En réalité, différentes perturbations, d’ordres cosmiques, 

telluriques, électromagnétiques ou énergétiques pour ne citer que les plus 

importantes peuvent apporter des nuisances dépassant parfois le cadre de 

notre compréhension et déclencher des pathologies parfois graves et n’ayant 

apparemment pas de cause légitime. 

 

L’approche nouvelle de la géobiologie, à condition qu’elle soit pratiquée par un 

professionnel scrupuleux ayant une connaissance profonde de tous les 

paramètres concernés, permet généralement d’identifier et de remédier à la 

plupart de ces dysfonctionnements. Il n’est pas dans mon propos de traiter des 

ondes électromagnétiques, croisements, failles, cheminées cosmo-telluriques, 

masers ou réseaux divers qu’ils soient Hartmann, Curry, Peyré, Wissmann, Palm 

mais de l’un des aspects des veines d’eau. 

 

Ces dernières circulent dans le sous-sol de nos maisons à des profondeurs 

diverses, et plus elles sont profondes plus elles sont dangereuses, c’est la raison 

pour laquelle les caves d’antan étaient voutées afin de se protéger de leur 

nocivité.  

N 
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La particularité la plus intéressante en dehors de celui de la piézo-électricité 

(propriété que possèdent certains corps de se polariser électriquement sous 

l’action d’une contrainte mécanique et réciproquement de se déformer 

lorsqu’on leur applique un champ électrique) des veines d’eau, notamment 

lorsqu’il y a croisement de deux d’entre elles, est le transport d’entités dans 

nos lieux de vie, et donc sur nous, d’où la nécessité de « nettoyer » ou de 

« purifier » ces endroits. 

 

Les veines d’eau ne sont bien sûr pas les seules à apporter ce désagrément 

perturbant notre bien-être ; des entités d’un autre ordre peuvent aussi venir  

fragiliser nos personnes mais n’entrent pas directement dans le cadre et le 

contexte de notre étude. 

 

C’est lors des cours suivis à l’Institut de Géo-biophysique Appliquée (IGA) à 

Didenheim(68) que j’ai fait connaissance avec ces « perturbations 

énergétiques », les entités étant définies comme des âmes errantes de très 

bases vibrations circulant dans le bas-astral ne sachant pas pour la plupart 

qu’elles sont décédées (d’autres formes existent mais ne sont pas de notre 

sujet). 

 

Pour des raisons diverses elles n’ont pu quitter ce plan et errent à la recherche 

de personnes ou d’endroits spécifiques où elles peuvent « s’accrocher » et 

récupérer de l’énergie correspondant à leur fréquence. Nous en sommes 

entourées et certains lieux le sont plus que d’autres.  
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L’étonnement passé, j’ai focalisé sur cet aspect par pur respect des âmes de 

mes ancêtres puis pour celui de tous les décédés lesquels, lorsqu’ils sont 

libérés, libèrent la personne et le lieu qu’ils squattent, libèrent la famille et 

libèrent l’univers. 

 

Ils peuvent être parfois la cause d’une partie de nos maux, voire de pathologies 

graves mais n’avons-nous pas notre part de responsabilité, nous qui dans la 

grande majorité, n’accompagnons et ne veillons plus nos morts lors du grand 

passage ? Avons-nous oublié ce stade intermédiaire des trois jours d’auto-

jugement qui permet à l’âme du défunt, entouré de l’amour de ses proches, de 

se purifier volontairement avant de quitter le plan ? 

 

Au lieu de cela nous mourrons dans des hôpitaux, anonymes bien souvent et 

finissons isolés dans une chambre froide, abandonnés. En effet, d’une manière 

générale nous sommes assez peu préparés à la mort, et lorsqu’une personne 

n’a pas une élévation spirituelle suffisante, qu’elle n’est pas entourée des siens 

pour la rassurer des bienfaits de son parcours terrestre ou lui pardonner ses 

manquements, comment son âme pourrait-elle monter et rejoindre les 

royaumes de lumière conçus par le Créateur, comme le pensent les cultures 

traditionnelles et les trois religions monothéistes ?  
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Bien souvent, en conflit avec nous-même ou n'ayant pas résolu certains 

traumatismes dus à l'enfance, ou du fait de problèmes familiaux ou sociétales, 

nous n'avons plus le temps, parfois pas le courage ou simplement le manque 

de connaissance pour procéder à ces rituels immuables d'accompagnement.  

 

Sur ce point, nous aurions beaucoup à apprendre des sociétés traditionnelles et 

des peuples premiers mais il est vrai aussi que nous en sommes souvent 

empêchés par le mode de fonctionnement actuel qui veut que le système 

"moderne" nous conduise de l'hôpital à la morgue ,ne  facilitant pas ces rituels 

et occultant de ce fait ces trois jours de veille. 

 

La montée des âmes a de tout temps été un sujet focal dans différentes 

civilisations. La nôtre n’y échappait pas et lorsqu’une âme n’avait pas trouvé la 

paix, son passage rituélique dans l’église permettait en effet d’y remédier. 

C’était un temps où les prêtes avaient la connaissance. Le défunt entrait par la 

porte ouest de l’église, siège du soleil couchant, pour être déposé sur la pierre 

des morts, qui est devenue l’autel actuel, situé à la croisée de la nef et du 

transept où ont été concentrées toutes les énergies du lieu. La pierre des morts 

contenait, insérés en elle, des os de Saints ou des pierres précieuses pour 

accentuer l’égrégore créée par les prières, l’encens et le rituel. La cérémonie 

terminée, le défunt sortait non pas par l’ouest comme à son arrivée mais par la 

porte nord, siège de l’étoile polaire et des connaissances passées et futures. 
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Ce savoir perdu de nos ancêtres est sorti de nos consciences et constitue un 

vide incommensurable et irremplaçable dans notre rapport à la mort, que ce 

soit la nôtre ou celle des autres.  

 

Intrigué, je me suis documenté avec la plus grande prudence car dans ce 

domaine la littérature est abondante et trompeuse et me suis dans un premier 

temps arrêté sur le livre « Les esprits possessifs » écrit par le docteur en 

psychologie clinique, Edith Fiore. Elle mentionne un courrier de Freud destiné à 

son ami Fliess dans lequel il avoue « que la théorie médiévale de la possession 

était identique à notre théorie du corps étranger et de la dissociation de la 

conscience ». Elle cite aussi l’intérêt encore plus grand de Carl Jung pour les 

théories spirites et les phénomènes occultes et insiste sur sa définition des 

complexes qui rappelle ce que d’autres nommeraient des esprits, des anges ou 

des démons. Jung disaient des complexes que « ce sont des groupes de 

contenus psychiques, isolés de la conscience, fonctionnant de manière 

arbitraire et autonome, menant ainsi une vie propre dans l’inconscient, d’où ils 

peuvent à n’importe quel moment empêcher ou provoquer des actes 

conscients ».3 

 

Il est important de noter que la présence d’entités chez un individu entraîne le 

blocage soit du 20VG (Vaisseau Gouverneur) soit du 19VG soit des deux 

lesquels sont placés respectivement au somment et à l’arrière du crâne ce qui 

                                                           
3
 les esprits possessifs 
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empêche l’entrée du flux scalaire et donc de l’information juste émanant du 

cosmos. 

 

Il apparaissait alors primordial pour moi  que la « libération », le « nettoyage » 

ou « la purification » d’une personne ou d’un lieu était la première des choses à 

effectuer, la personne « spoliée » étant dans l’incapacité d’être elle-même et 

manquant obligatoirement de discernement pour recevoir un enseignement, 

un soin ou simplement pour vivre normalement. 

 

Je me suis donc intéressé sur ce point aux travaux du géobiologue Bernard 

Tenand lequel s’est lui-même inspiré des études du professeur international 

Jean-Gaston Bardet et qui utilise des pendules dits « hébraïques » d’une 

efficacité rare.  

  

  (Magie)    (Nom de Dieu ou Tétragramme) 

PHE SHIN KAF             YOD HE WAV HE 

PHE SHIN KAF             
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Parmi les nombreuses méthodes proposées « sur le marché » et pour 

beaucoup peu fiables compte tenu de la subjectivité de l’opérateur et de 

l’impossibilité de vérification des résultats  c’est celle qu’il m’a été donné 

d’expérimenter et qui m’a paru la plus sérieuse et la plus authentique car elle 

offre la possibilité de vérifier d’une manière « objective » par giration du 

pendule portant le nom divin Yod He Wav He que la personne est montée ou 

non. 

 

Qu’il soit précisé qu’une certaine élévation spirituelle de l’opérateur est 

nécessaire pour l’utilisation de ces pendules mais que cette pratique 

fonctionne parfaitement dans la mesure où elle faite dans l’amour, dénuée 

d’intérêt personnel ou mercantile sous peine de choc en retour. Toujours. 

 

Cette élévation spirituelle peut se conquérir en adoptant ou en respectant des 

règles de vie saines, simples et justes sans que ces appellations aient une 

quelconque connotation de moralisme. Entre « commandements » et 

« suggestions laïques » facilement mesurables, il est possible d’y parvenir avec 

un peu de bons sens et en écoutant sans cesse notre cœur. Cité plus haut, 

Bernard Tenand, a essayé de les grouper en quelques recommandations au 

sein de ce qu’il a dénommé le Pentacle des Merveilles. 
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Là encore une certaine connaissance a été oubliée ou détournée de son but 

premier et altruiste. Souvenons-nous qu’il y a cent ans, docteurs, pharmaciens 

et mêmes curés, l’abbé Mermet étant le plus célèbre d’entre eux, avaient tous 

un pendule en poche avant qu’un certain lobby ne voue ces pratiques à la 

sorcellerie ou à la magie, et, misant sur la peur des gens, ne les remplace par 

une vision uniquement chimique du corps, ce qu’il n’est pas. 

 

Pourtant un grand nombre de traitements, voire d’opérations chirurgicales 

pourraient être évités si, lors de prises de radiographies ou autres scanners, la 

personne était « dégagée ». Il faut savoir que les entités, tant qu’elles sont 

présentes, laissent une trace, une forme dense ou une tache qui ne peut être 

identifiée, et est donc attribuée à une autre cause en fonction de la vision de 

l’opérateur (collapse du psy). 

 

Enfin, il convient de mentionner que l’activité ou le rayonnement d’une veine 

d’eau, notamment la nuit lors du temps de sommeil où le cerveau ne vibre 

qu’aux environs de 3 Hertz, peut être extrêmement dangereux sur le long 

terme et source de nombreuses pathologies, même si d’autres aspects peuvent 

entrer en ligne de compte. En effet, la radioactivité dégagée sur la paroi gauche 

de la veine d’eau, surtout lorsque cette dernière passe sous un lit, va venir, 

avec le temps, affaiblir la partie du squelette sous laquelle elle passe et 

nécroser par loi de résonnance, l’organe le plus proche ou le plus faible que 

nous avons. 
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Le simple examen à distance du squelette d’une personne permet, avec un 

pendule muni d’un témoin « eau » ou non, de retrouver les traces du passage 

d’une veine dans son lieu de vie. 

 

Nos grands devanciers, munis de la Connaissance, l’avait parfaitement compris 

en construisant les cathédrales, basiliques et églises. La plupart des 

fonctionnements vibratoires, aussi sacré puisse-t-il être, utilisait le réseau d’eau 

existant ou amené sous la cathédrale, et le couplait à certains réseaux 

telluriques spécifiques qui maillent la planète. La piézo-électricité faisait le 

reste en faisant vibrer les piliers qui redistribuaient l’énergie/information 

libérée par les clés de voute et les triskèls des rosaces. Une symphonie de sons 

et de couleurs se mettait alors en marche pour nous permettre d’accéder à des 

états de conscience supérieurs, nous purifier et guérir de nos maux. Si tous les 

lieux consacrés ne fonctionnent plus tous comme à leur origine, certains ont 

gardé la mémoire intacte de ce pourquoi ils ont été construits et demeurent 

des passages privilégiés pour se régénérer et se libérer de densifications de 

tout ordre. 

 

La cathédrale de Chartres, comme aussi d’autres lieux énergétiques en est un 

vivant exemple quand on sait la découvrir dans ses différentes dimensions.   
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Labyrinthe de la cathédrale de Chartres 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Celui qui en atteint le centre atteint son propre noyau 

Le symbolisme du corps humain 

  

http://www.google.fr/imgres?imgurl=http://temperance.xiv.free.fr/wp-content/uploads/2012/06/13-LABYRINTHE-DE-CHARTRES-OMEGA.jpg&imgrefurl=http://temperance.xiv.free.fr/?tag=labyrinthe&h=800&w=783&sz=555&tbnid=9OtenhmodCzG8M:&tbnh=92&tbnw=90&zoom=1&usg=__3eiGWTbIqFETL67Krx516e4S5ZQ=&docid=0uB3FbyKZw1_cM&hl=fr&sa=X&ei=jkZ5UqOkGe-X0QWl0YHADw&ved=0CDMQ9QEwAQ&dur=21
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LE NETTOYAGE DU FOIE 

 

 

e mot « foie » est l’aboutissement (XIIIè s) du bas latin ficatum d’abord 

« foie gras », puis en général « foie » formé sur ficus, signifiant figue. 

Ficatum est un calque du grec sukôtonse traduisant littéralement par « (foie) 

de figues » c’est-à-dire « foie d’un animal engraissé avec des figues » (de sukôn 

« figue »). 

 

Le dictionnaire des symboles, selon les traditions et les religions, le lie 

communément soit aux mouvements de la colère, à la passion. La médecine 

chinoise quant à elle en fait le générateur des forces, le général qui élabore, les 

plans, la vésicule biliaire étant le juge qui décide et condamne. Générateur de 

force il est en même temps celui de la colère et du courage. 

 

Bien que chaque organe du corps ait une fréquence/vibration/un spectre 

vibratoire qui lui est propre, la fasciathérapie nous apprend à ne jamais traiter 

qu’un seul organe isolément car il est toujours dépendant de la fréquence du 

spectre fréquentiel des autres organes et de leur fonctionnement, d’ailleurs la 

pratique basée sur le passage du sang dans le tronc cœliaque nous en 

empêcherait. 

 

L 
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Le foie, faisant partie du système digestif, il est intimement lié à l’estomac, à la 

rate, au pancréas et aux reins. 

 

Sur le plan énergétique, toujours selon la médecine chinoise, il se situe à la fin 

de la chaîne de l’énergie animatrice laquelle suit des voies bien déterminées et 

vectorisées que sont les méridiens. Cette énergie entre par le poumon, puis va 

au gros intestin, gagne ensuite l’estomac puis la rate-pancréas d’où elle gagne 

le cœur, ensuite l’intestin grêle puis la vessie, le rein, le maître du cœur, le 

triple réchauffeur, la vésicule biliaire pour se terminer par le foie qui est 

l’accomplissement des énergies. Du foie, elle emprunte ensuite le vaisseau 

conception qu’elle parcourt à contre-courant puis le vaisseau gouverneur pour 

regagner le poumon. Ce parcours s’effectue suivant un cycle ininterrompu de 

50 fois par vingt-quatre heures calqué sur la triple enceinte druidique. 
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Il est intéressant de noter dès à présent pour la suite de notre exposé qu’en 

lettre hébraïque le nombre 50 indique la totalité des potentialités en germe, 

celles qui peuvent nous permettre de reconquérir le Divin oublié.  

 

Toujours selon la médecine chinoise emprunte de philosophie taôiste, six 

niveaux d’énergie animent la création en général et l’être humain en 

particulier, trois niveaux YIN et trois niveaux YANG, le premier soutenant le 

second qui lui-même le dynamise. L’énergie animant le foie-maître du cœur est 

YIN et est appelée YUE-YIN. C’est le niveau du psychisme, celui de 

l’accomplissement des énergies. 

 

Un foie-maître du cœur robuste donnera une personne très équilibrée sur le 

plan psychique, capable d’apporter la réponse la mieux adaptée à toute 

situation. Elle sera capable d’invention et de créativité mais ne sera pas victime 

de son imaginaire. Ce sera une personne solide et fiable. 

 

La Tradition hébraïque quant à elle donne au foie (Caved) la signification de 

« lourdeur, pesanteur, richesse, puissance ». C’est le siège de la Puissance 

divine, c’est le lieu du corps où s’engrange la lumière de l’accompli qui se fait 

par identification des énergies et non en le surchargeant de nourriture 

physiques ou psychiques. 
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L’étymologie du mot foie nous ayant conduit au « figuier » nous le retrouvons 

dans cette Tradition comme symbolisant « le désir » et ses feuilles « la poussée 

du désir ». Dans les Evangiles (Marc, XI, 12,20) il est écrit : « Christ a faim.  

Il aperçoit de loin un figuier feuillu. Il va voir mais n’y trouve que des feuilles. Ce 

n’était pas la saison des figues. Alors il dit au figuier : Que jamais personne ne 

mange de ton fuit. Et le figuier est aussitôt séché jusqu’aux racines ». Il 

s’entend là que l’homme doit être « le fruit  en toute saison » dans son désir de 

recherche du Divin. 

 

 

Sur le plan physiologique le foie effectue un travail colossal de transformation, 

de régulation et d’épuration de l’organisme. Il synthétise des protéines à partir 

des acides aminés, du cholestérol et des sels biliaires.  
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Il capture et transforme les substances toxiques de tout ordre auxquelles on est 

exposé en respirant, en mangeant et en buvant.  

 

Le foie agit en rendant les  substances toxiques plus hydrophiles, ce qui lui 

permet de les éliminer soit  par voie biliaire, soit par voie sanguine afin de  

permettre  leur excrétion par le rein. 

 

Parmi les organes vitaux il est le plus gros, le plus lourd (1,5 kg environ), et 

contient plus de 300 trillions de cellules spécialisées qui interviennent dans plus 

de 500 fonctions essentielles. 

 

Parmi celles-ci notons par exemple l’absorption des vitamines liposolubles mais 

aussi des oligoéléments comme le fer et le cuivre qu’il peut stocker en petite 

quantités. Il agit sur les hormones et en fabrique certaines qui participe au 

contrôle de la pression artérielle en régulant le taux de sodium et de potassium 

dans le sang (angiotensinogène). Il occupe aussi une part importante dans les 

fonctions métaboliques les plus complexes du corps humain en stockant le 

glucose sous forme de glycogène (polymère de glucose) et en relâchant le 

glucose issu du découpage du glycogène (glycogénolyse) dans le sang en 

fonction de nos besoins. Il convertit aussi les graisses en énergie. 

 

Enfin, le foie est l’organe principal pour  débarrasser notre corps des poisons et 

substances toxiques que nous avons touché, inhalé, injecté ou ingéré et est à 

ce titre une véritable centrale d’épuration.  
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Nous pouvons rajouter à ces perturbations d’ordre matériel celles que nous 

subissons du fait de notre mode de vie moderne lequel a déréglé notre horloge 

biologique, notre prise de repas à des heures régulières entrainant 

l’accumulation dans l’intestin d’aliments partiellement digérés et constitue par 

là-même une des causes les plus importantes de fabrication de calculs biliaires. 

 

Nous pouvons y ajouter aussi  le stress émotionnel extrêmement perturbant 

entraînant un changement des bactéries de la flore intestinale.  
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Ce stress est souvent provoqué par la course incessante que nous menons dans 

cette vie moderne et qui génère, faute de temps pour soi, de la frustration puis 

de la colère. 

 

Notons enfin l’extrême importance de  la vie intra-placentaire dans laquelle 

nous sommes les réceptacles de toute l’activité ambiante, qu’elle soit 

matérielle, psychologique ou psychique. 

 

Le docteur Andréas Moritz a aussi prouvé que les calculs biliaires pouvaient se 

retrouver dès le plus jeune âge en raison de la coupure prématurée du cordon 

ombilical. « La pratique commune de nos jours qui consiste à couper 

prématurément le cordon ombilical reliant un nouveau-né à sa mère, a pour 

conséquence que l’enfant ne dispose que de deux tiers du volume sanguin dont 

il aurait besoin et de presque aucun anticorps pour le protéger contre la 

maladie. Par contre, son sang est encore saturé de toxines qui auraient 

normalement été éliminées par le placenta pendant la première heure après la 

naissance. En général, le cordon ombilical arrête de palpiter complètement 40 

à 60 minutes après la naissance. Couper le cordon ombilical trop tôt constitue 

un acte de négligence médicale qui peut se répercuter sur le foie du bébé dès 

le début de sa vie et contribue à la formation de calculs biliaires dès l’enfance. 

Ceux-ci peuvent par la suite mener à des infections du foie »4. 

                                                           
4
 Extrait du livre « l’étonnant nettoyage du foie et de la vésicule biliaire » - page 39 
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Les calculs du foie sont une des 

causes d’un grand nombre de 

maladies ou infections résultant de 

l’occlusion d’un certain nombre de 

lobules hépatiques. 

 

Nous venons de voir que leur 

formation peut trouver son origine 

sur les plans matériels, 

psychologiques ou psychiques et 

peuvent donc être un levier 

formidable pour régénérer nos 

corps dans leurs trois dimensions 

mais aussi aider, bien souvent, ceux de 

notre famille par libération d’une 

information spécifique jusqu’alors 

enfouie et concernant nos lignées 

qu’elles soient familiale, génétique ou 

stellaire.         Légende photos
5
 

Les symbolismes des différentes traditions concernant le foie, évoqués au 

début du chapitre, nous montrent l’extraordinaire beauté de l’architecture du 

corps humain via le fonctionnement de l’un de ses organes. 

                                                           
5
 2 vésicules biliaires ouvertes permettant d'observer de nombreux calculs biliaires 
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L’admiration que cela suscite n’avait pas échappé à nos ancêtres de toutes 

cultures et de toutes civilisations lesquels avaient conscience de la nécessité de 

maintenir un foie propre. Ces méthodes qui ont traversé le temps avec des 

fortunes diverses étaient naturelles, probablement crédibles et efficaces mais 

moins vérifiables qu’à notre époque d’investigation scientifique. Mais là-encore 

nous les avons remisées dans l’armoire de l’oubli pour nous éloigner encore un 

peu plus des secrets et des mystères de la nature et nous empêcher de 

communier avec elle. 

 

La thérapie de nettoyage du foie et de la vésicule biliaire préconisée 

initialement par les Docteurs Andréas Moritz et Dehin est une méthode 

naturelle qui contribue à la purification d’un organe interne du corps, et non 

des moindre, auquel il convient d’y associer si possible les reins et le colon pour 

une efficacité plus grande. Il est de la responsabilité de chacun de considérer si 

cela peut être une aide personnelle et  lui permettre  de retrouver une certaine 

sagesse naturelle du corps par l’expulsion de ces densifications. Un bien-être 

immédiat est de suite retrouvé associé à des idées plus claires et une meilleure 

vision, les symptômes étant différents en fonction des individus mais toujours 

positifs. 

 

La pratique de cette méthode extrêmement simple et peu onéreuse, et qui a 

l’effet d’une opération chirurgicale dans son résultat nonobstant les 

inconvénients du bistouri et de l’anesthésie, ne peut être pleinement réussie 

que si l’on agit avec un état de conscience unifiant les trois plans. 
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Il est préférable de la réaliser le jour, où le jour plus proche possible, de la 

nouvelle lune. Elle reste personnelle et 

ne doit s’effectuer qu’une fois 

l’information la concernant, venue 

frapper votre conscience, vous donne la 

conviction qu’elle s’adresse à vous et est 

nécessaire pour un allègement et une 

amélioration de votre santé. 

 

  Calculs biliaires 

 

Bien que le foie soit le seul organe qui se régénère de lui-même comme avait 

déjà pu nous le faire comprendre le mythe grec de Prométhée (signifiant le 

prévoyant !) n’attendons pas 1000 ans qu’un Aigle, même envoyé par  le divin, 

ne vienne le dévorer quotidiennement pour prendre conscience de l’inaccompli 

en nous. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Calculs biliaires 
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LE JEÛNE 

 
 

près avoir été sensibilisé à la dimension physiologique, psychologique 

et psychique de l’organe « foie » et à une méthode naturelle d’épuration de ce 

dernier, continuons notre quête de purification dans un ordre qui cette fois 

fasse une large place à la prévention, à encore plus d’intériorité et ouvre ainsi 

d’autres horizons. 

 

Il s’agit de la pratique du jeûne. 

 

Attribué culturellement à l’Eglise, mais abandonné par elle jusqu’à une 

vingtaine d’année, le jeûne et ses vertus thérapeutiques remonte bien avant 

cette époque puisque déjà pratiqué par le judaïsme. Les autres grandes 

religions telles l’hindouisme, le bouddhisme et le taoïsme connaissaient aussi 

des rites similaires de jeûne. L’Islam, avec le ramadan, a développé une 

tradition spécifique et considère le jeûne comme un remède ordonné par Dieu 

et salutaire contre l’insouciance et une vie dissipée. Bouddha, Mahomet et 

Jésus se sont préparés quant à eux à leur mission en jeûnant. 

 

 

A 
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En Chine il est interdit de manger durant la nuit pour éviter d’être victime des 

démons ce qui rejoint là la première vertu, héritée des peuples primitifs, que 

l’on attribuait au jeûne. En effet, une peur certaine existait quant au fait que la 

nourriture fasse passer en soi des puissances démoniaques. Ainsi la viande de 

certains animaux était interdite de peur qu’elle soit accompagnée de son âme 

démoniaque où, pour certaines espèces, ne déclenche une maladie. 

 

Enfin il est curieux de constater que dans un  autre règne, celui des animaux, 

ces derniers s’arrêtent de s’alimenter dès qu’un phénomène inflammatoire 

apparait en eux et ce, jusqu’à disparition complète des symptômes. 

 

Un réveil des pratiques de jeûne s'est instauré depuis quelques années du fait 

d'une nouvelle interprétation de ses buts, d'une prise de conscience nouvelle 

des populations quant à la manière de se nourrir et de se guérir. La recherche 

et les investigations scientifiques ont aussi mieux communiqué sur cette 

pratique en apportant des explications aux interrogations que pouvait susciter 

le jeûne, notamment quant à son efficacité et à la défiance que les effets d'un 

manque de nourriture pouvaient provoquer dans notre organisme et dans nos 

habitudes. 

 

Ce préjugé de la nécessité de s’alimenter, et surtout de se suralimenter pour ne 

pas s’affaiblir, émane de notre cerveau limbique, de nos peurs et de notre 

conditionnement.  
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Bien ancré chez une grande partie de la population, il commence toutefois à y 

être débusqué et de plus en plus de personnes se rendent compte qu’une 

certaine nourriture, de par sa toxicité, les affaiblit plutôt qu’elle ne les fortifie 

et veulent rompre avec le vieil adage qui veut « que l’on creuse sa tombe avec 

ses dents ». On peut dès lors distinguer principalement deux « écoles » de 

jeûne, l’une destinée uniquement au corps visant à une perte de poids pour un 

mieux-être, un confort personnel ou la guérison d’une maladie, l’autre 

spirituelle car englobant nos trois natures, corps, âme et esprit. 

Pourquoi faire un jeûne ? 

 

 La nature obéit à des lois dont les plus importantes se déroulent sous 

formes de cycles. Il en est ainsi des saisons, des jours et des nuits où la nature 

et nos organismes ralentissent ou arrêtent leur rythme. Les feuilles tombent en 

automne et la végétation s’arrête en hiver, de même nos cœurs battent plus 

lentement et notre respiration se ralentit durant les nuits. Pour ce qui est de 

notre métabolisme ces cycles naturels mettent en évidence l’obligation de 

respecter un temps de repos et tous nos organes sont concernés par cette loi. 

Ne pas la respecter apporte une sanction obligatoire et nous conduit 

irrémédiablement à un affaiblissement, à la maladie et à la mort, car comme 

nous avons pu le voir dans le chapitre précèdent sur le nettoyage du foie, 

l’excès de nourriture encrasse nos cellules, empêche les cellules saines de se 

reproduire et diminue notre force au lieu de l’augmenter. 
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Nous ne traiterons pas du jeune de courte durée de un, deux ou trois jours car 

il peut s’effectuer seul, dans son environnement quotidien, sans surveillance et 

sans trop de difficultés, les protocoles restant sensiblement les mêmes, mais en 

prenant soin toutefois de prévenir son entourage car le jeûne a souvent un 

effet dérangeant pour certains. 

 

Pour ce qui est du jeûne long, le Docteur Bertholet dans son livre « le retour à 

la Santé par le Jeûne », mais aussi la plupart des auteurs, indiquent pour la 

durée des jeûnes le nombre sept comme idéal, puisque nombre divin. Les  

périodes peuvent donc être de 3 jours ½, 7 jours, 14 jours, 21 jours et autres 

multiples de 7. Il est à noter qu’entre 15 et 21 jours, l’eau de notre corps 

capable de stocker de l’information, est totalement renouvelée. Les jeûnes de 

longue durée n’étant pas sans danger ces derniers se déroulent généralement 

dans des centres résidentiels, groupes associatifs, cliniques spécialisées 

bénéficiant d’une surveillance continue, soit dans des monastères ou lieux 

favorisant la méditation et la prière, et là-aussi entourés de la présence de 

spécialistes rompus à cette pratique. 

 

Le jeûne physique et ses effets sur le corps 

 

Dans la démarche initiale du jeûneur, le jeûne ne s’adresse essentiellement 

qu’au corps pour guérir une maladie, réguler le métabolisme, remédier à un 

disfonctionnement ou perdre du poids. Si les résultats sont souvent étonnants 

et le but très souvent atteint nous verrons qu’il ne s’agit, même pour celui qui 
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n’aura recherché que ce dessein, que de la première étape d’un long chemin 

qui mènera à une plus grande clarté d’esprit et probablement une illumination 

future s’il continue cette pratique. 

 

Les investigations scientifiques permettent aujourd’hui de mesurer les effets 

thérapeutiques qu’un jeûne peut apporter au corps. Nous pouvons citer en 

autre ceux décrits par le docteur Françoise Wilhelmy de Toledo  qui répertorie 

ainsi ses bienfaits : 

 

- Normalisation du taux de sucre, d’insuline et de lipides 

- Diminution de la masse graisseuse 

- Mise au repos des organes digestifs 

- Modification de la flore intestinale 

- Arrêt de l’ingestion d’antigènes alimentaires et de substances pro-

inflammatoire 

- Arrêt de l’auto-intoxication en provenance de l’intestin 

- Régression des muqueuses intestinales 

- Drainage et élimination de l’excès de sel 

- Recyclage des protéines 

- Allègement de l’effort du cœur et amélioration  de la circulation du sang, 

de sa fluidité 

- Diminution de l’envie de fumer 
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A la lecture de ces phénomènes et de l’influence que peut avoir une nourriture 

sur le fonctionnement du corps, d’autant plus si elle n’est pas de première 

qualité ou naturelle, il est plus aisé de comprendre et de conscientiser que tout 

excès dépassant la quantité utilisable de chaque catégorie d’aliments, devient 

« déchet » et surcharge l’organisme de matières qui vont s’accumuler dans les 

organes de la digestion ou même dans le milieu intérieur. Ils vont donc venir 

troubler le fonctionnement normal des organes, en occupant la place qui 

manque aux cellules saines et empêcher leur prolifération normale. 

 

Une autre explication est qu’à la suite d’un processus d’auto-défense de 

l’organisme, celui-ci s’efforce de compenser l’excès de nourriture par un 

affaiblissement des fonctions de la digestion et de l’assimilation, véritable 

maladie de l’adaptation qui se manifeste par des troubles de l’estomac, du foie, 

des reins et des intestins6. 

 

Un autre phénomène assez peu connu lié à cette dépense d’énergie auquel le 

corps procède pour expulser cet excès de nourriture a été découvert par le 

Docteur Kouchakoff. Il l’a appelé leucocytose digestive. Elle se traduit par une 

autre réaction de défense de l’organisme qui se déclenche chaque fois que l’on 

consomme une nourriture cuite, morte (consommée après une longue durée) 

ou conservée en boîte.  

 

                                                           
6
 Docteur Edouard Bertholet 
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Le phénomène se vérifie par la simple numération des leucocytes du sang 

(globules blancs) qui augmentent et doublent dans la demi-heure qui suit la 

prise d’un simple petit déjeuner composé d’un chocolat et d’une tranche de 

pain beurré. 

…« La vie n’est pas courte, c’est nous qui l’abrégeons »  

Sénèque 

 

Le corps n’a besoin que d’une quantité assez faible de nourriture et  tout excès 

vient donc participer à la dégénérescence des cellules saines en prenant leur 

place et constituer la cause inévitable d’un grand nombre de nos maladies.  

 

Les jeûnes, à la fois préventifs ou curatifs, permettent d’évacuer les cellules 

anarchiques, mortes ou désorganisées. On s’est aperçu que les organes 

malades ou affaiblis, comme s’ils avaient été « ré-informés » reprenaient leur 

progression à chaque période de jeûne au point  où ils s’étaient arrêtés la fois 

précédente. 

 

Cette approche du jeûne thérapeutique physique, connu et pratiqué pour des 

raisons diverses depuis l’antiquité, a traversé toutes les civilisations de l’Egypte 

à la Grèce. Il était en effet pratiqué par les Normands pour des raisons 

guerrières avant d’entrer en campagne, par les Spartiates et les Persans pour 

rendre plus résistants leurs enfants, par le Mahatma Gandhi pour résoudre et 

trouver des accords politiques pour arriver aujourd’hui à ne pas être oublié 
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notamment par la pertinence de médecins non hexagonaux qui perpétuent ses 

vertus curatives ancestrales. 

 

 «  Jeûnons et prions et la gloire divine pénètrera. Le jeûne, qu’il soit de 

l’alimentation physique ou celui de la pensée, doit impérativement être 

accompagné de la prière, sinon il peut ouvrir le foie à  l’envahissement des 

forces spirituelles diaboliques, tant que tout n’est pas accompli et que le 

Satan est encore maître quelque part ».  

 

Ce message d’Annick de Souzenelle, anthropologue de  renom, en plus de nous 

éclairer sur une condition nécessaire à un certain type de jeûne nous fait un 

rappel sur l’importance du foie dans son rôle lié à digestion en le ciblant 

spécifiquement, et nous invite à aborder  le jeûne spirituel. 

 

Le jeûne spirituel 

 

Si comme nous l’avons dit la pratique du jeûne a semblé disparaître avec le 

temps du fait d’un manque de connaissance, d’un relâchement des mœurs 

induisant la suppression de tout ce qui nécessite un effort sur soi-même et une 

soumission au Créateur, le jeûne spirituel, c’est-à-dire de longue durée et  

accompagné par la prière, commence quant à lui à retrouver une place que 

même l’Eglise moderne, pourtant née avec lui, ne semblait plus vouloir 

défendre. 
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Il fut de tous temps employé tant par les religieux, les philosophes et les 

Ascètes comme moyen d’élévation spirituelle et de dégagement des liens qui 

nous rattachent à la matière et aux exigences de notre corps. Cet état ne 

s’obtient qu’au prix de longs efforts qui demandent souvent toute une vie mais 

la récompense est grande pour celui qui a pris conscience de sa place dans 

l’univers, entrevoit sur les mystères des dimensions spirituelles et qui 

obligatoirement, dans le même instant, choisi de se purifier pour échapper aux 

tentations du monde matériel. 

 

On en retrouve sa trace première dans l’Ancien Testament où les deux jeûnes 

absolus (ni nourriture, ni eau) de quarante jours de Moïse, appelés par la 

tradition « jeûnes surnaturels » ont valeur de référence chez les mystiques 

juifs. Il s’agissait là de jeûnes les plus ultimes car faits pour obtenir le pardon 

d’un peuple dans son ensemble et recevoir les Tables de la Loi (ou les Dix 

Commandements) de Dieu lui-même.  

 

Pour le peuple juif ces jeûnes pouvaient être collectifs suite au décès d’un roi 

ou  d’une commémoration mais ils étaient aussi le recours incontournable pour 

prévenir un fléau, une calamité où une crise nationale. 

 

Dans tous les cas relevés dans l’Ancien Testament, qu’ils soient collectifs ou 

individuels, il s’agissait de solliciter la compassion et le pardon divin en 

revenant sur les erreurs passées et être amené à une plus grande intimité avec 

Dieu pour avoir  la force de prier et servir son prochain. 
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La naissance du christianisme a eu lieu d’après l’Acte des Apôtres (11, 26) à 

Antioche (aujourd’hui Antakya en Turquie) : «  Ils restèrent un an entier dans 

cette Eglise, où ils instruisirent un grand nombre de personnes ; de sorte que ce 

fut à Antioche que les disciples furent pour la première fois nommés 

CHRETIENS ». 

 

S’il conserve plusieurs points de la doctrine juive (croyance en un Dieu unique, 

croyance en la résurrection des morts et au jugement dernier…) le 

christianisme primitif se sépare radicalement du judaïsme quant à la personne 

de Jésus de Nazareth qu’il considère comme Dieu qui s’est incarné dans sa 

chair et qui deviendra le Christ après sa résurrection au troisième jour, les juifs 

étant toujours en attente de l’apparition messianique. 

 

Suivre la voie de Jésus-Christ dans l’application des principes de vie qu’il a 

enseignés est le fondement même de ceux qui croient et espèrent en cette 

doctrine. La préparation de sa mission ayant été précédée d’un jeûne de 

quarante jours dans le désert, c’est le désir d’adopter sa Loi d’Amour et toutes 

ses vertus qui sous-tendent le jeûne chrétien. Si le tryptique charité-prière-

jeûne de l’Ancien Testament qui permet de retrouver l’intimité avec Dieu est 

conservé, Jésus, dans différents enseignements y précise qu’il faut aussi se 

préserver de l’hypocrisie et de l’orgueil que peut engendrer chez les hommes 

un jeûne qui serait trop voyant, de même qu’il suggère de se détacher des 

biens matériels. 
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La Didaché ou Instruction des Apôtres, écrit non canonique datant de l’âge 

apostolique et antérieur à certains écrits du Nouveau Testament mentionne le 

jeûne à trois reprises et recommande à ses fidèles « Jeûnez pour vos 

persécuteurs » (V.44). Il vient donc s’ajouter aux Evangiles  et confirmer que le 

pardon à ses offenseurs, axé sur le don de soi, tient un rôle hautement 

symbolique dans la quête d’une divine attention. Vieux de 2000 ans cet écrit 

nous rappelle que le pardon à ses ennemis pouvait se faire par l’offrande d’un 

jeûne et qu’il constitue l’un des moyens les plus fiables de s’élever 

spirituellement. 

 

Le jeune spirituel long est probablement le seul moyen de purification totale 

mais il est relativement difficile à réaliser à notre époque par le croyant 

classique du fait des différentes astreintes sociétales et du manque de maîtrise 

lié à la prise de nourriture. 

 

Gandhi en connaissait la raison qu’il évoque dans sa deuxième lettre à 

l’Ashram : 

« La maîtrise de notre palais est étroitement liée à l’observation de 

brahmacarya (contrôle de tous les organes des sens). J’ai constaté par 

expérience que le célibat devient relativement facile quand on s’est rendu 

maître de son palais. Cet élément ne figure pas parmi les règles consacrées 

par la tradition. Serait-ce parce que même de grands sages en ont trouvé 

l’application difficile ? 
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La pratique de jeûnes de courte durée (n’excédant pas 7 jours), même si elle 

n’a plus la même rigueur et la même austérité que celle perpétrée autrefois par 

les Pères du désert, permet toutefois d’obtenir des changements très 

importants pourvu que l’on s’y livre progressivement et patiemment. Sans nul 

doute le calme des organes apportera le silence intérieur qui permettra de 

retrouver notre place de créature divine en devenir. Il se pourra même, 

l’estomac remplaçant le cerveau en fabriquant la sérotonine durant cette 

pratique, que les forces de la nature et ses éléments nous fassent la grâce de 

nous offrir quelques visions du monde invisible. 

 

Nous venons de nous pencher sur les nombreux bienfaits du  jeûne qui semble 

à première vue indispensable au corps et à l’esprit, mais l’interrogation 

demeure de savoir pourquoi il reste encore si peu pratiqué. 

 

Né dans les textes sacrés de différentes civilisations, il est obligatoirement relié 

à l’interprétation dogmatique que certains peuvent avoir des doctrines 

religieuses et la défiance qu’elle implique. Il est extrêmement regrettable, mais 

fort compréhensible, qu’un fossé se soit creusé entre spiritualité et religiosité 

tant la frontière qui les sépare peut sembler parfois mince, voire même être 

simplement du domaine de la sémantique ou de la logomachie, lorsque le but à 

atteindre ne vise que l'Amour, l'Altruisme et l'évolution de l'homme. 

 

La vie moderne et son consumérisme, le manque d’explications claires des 

représentants des Eglises, notre ego, l’apparition et l’attrait nouveau suscité 
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par les techniques de développement personnel de tout ordre, les sciences 

dures, entre autres raisons, ont fait que nous avons oublié nos 

« fondamentaux » lesquels commencent avec notre mythe fondateur, la Bible 

et ses Evangiles. Revisitée avec la liberté que confère une certaine 

connaissance rectifiant certaines erreurs ou interprétations, notre cœur 

engourdi et meurtri de nos manques, mais source d’amour inépuisable, peut 

enfin s’ouvrir aux messages que le Divin nous délivre chaque jour. 

 

« Bientôt viendront des hommes qui sèmeront une graine de raisin ; aussitôt 

elle germera, puis il poussera une vigne qui donnera des fruits, le tout en 

quelques heures. Ne suivez pas ces gens-là, ce seront les faux prophètes qui 

viendront vous séduire »      Maître PHILIPPE de Lyon 

 

Que pouvons-nous attendre de notre  chemin de vie si, après avoir oublié nos 

propres ancêtres comme nous l’avons vu précédemment, nous oublions aussi 

nos illustres devanciers ? Qu’ils soient religieux ou non, tel l’humble Saint Jean-

Marie-Baptiste VIANNEY, curé d’Ars, ou le thaumaturge Nizier Anthelme 

PHILIPPE (Maître Philippe de Lyon) pour ne citer qu’eux, adeptes du jeûne et 

auteurs chacun de centaines de guérisons gratuites au nom de Jésus-Christ, ils 

nous montrent la voie à suivre pour retrouver notre éternité. Elle n’est 

qu’intérieure, faite d’amour, de silence et d’humilité et le jeûne permet de se 

dégager de l’esclavage de la matière pour jouir de ce contentement intérieur 

inaltérable.  
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Laissons enfin à Bouddha les derniers mots de ce chapitre afin de réconcilier un 

peu plus le corps, l’âme et l’esprit par la maîtrise des sens et l’élévation 

spirituelle : 

 

« Le mondain nourrit son propre corps, mais le sage nourrit son âme. Celui qui 

se plait dans les satisfactions de ses appétits travaille à sa propre destruction ; 

mais celui qui marche dans le chemin trouvera à la fois le salut de son âme et 

la prolongation de sa vie ».  
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LA PRIERE 

 
 
 
a prière existe depuis des temps immémoriaux et, qu’elle soit 

personnelle ou collective, elle demeure une expérimentation 

intérieure réservée à la sensibilité de chacun car elle est un élan de son âme 

vers la divinité. L’approche de cette vision intérieure de la prière demeure donc 

difficile à traduire faute de mots adéquats.  

 

Forme de l’activité religieuse elle trouve ses racines dans la conscience de 

l’homme depuis la nuit des temps mais tend à disparaître à notre époque où sa 

pratique journalière s’est trouvée reléguée au second plan du fait de nos 

activités et de la modification profonde de notre contexte social, de l’évolution  

de nos valeurs éthiques, du choc mondial des cultures qui sont en compétition 

économique et qui ont marginalisé  les valeurs traditionnelles au risque de les 

voir disparaître. 

 

Historique 

 

De l’époque pharaonique à nos jours à nos jours, en passant par les Hittites, la 

Mésopotamie et d’autres civilisations qui ont légué des textes en écritures 

diverses, la prière a connu une mutation avec le monde gréco-romain qui va 

malaxer toutes les données antécédentes et faire pivoter ses cultes et ses 

L 
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prières autour de notions de sacrifices et de libations sur un fond panthéiste ou 

polythéiste. 

 

L’évolution de la pensée dans le monde gréco-romain créant des passerelles 

d’une haute valeur intellectuelle, mais pas obligatoirement religieuse, 

imprégnera la pensée juive qui sera un reflet de cette rationalisation de la 

pensée tout en absorbant « le silence et le désert » qui feront sa force dans un 

cadre clairement monothéiste.  

 

Si la relation personnelle à Dieu demeure le fondement de la prière, celle de la 

Bible s’y concise en un « dialogue » avec un Dieu unique qui crée, qui parle et 

se révèle aux hommes. En effet, crée à son « image et à sa ressemblance » 

l’homme semble pouvoir dialoguer avec ce Dieu qui lui présente et lui propose 

le Paradis terrestre. La « chute » par impatience d’accéder à l’Arbre de la 

Connaissance, rompt ce contact et le Dieu « qui parle » vient offrir à l’homme la 

possibilité d’une réintégration dans son état originel sous forme d’une Alliance. 

Cette Alliance, s’adressant au peuple juif, la réponse de ce dernier sera 

communautaire sans en exclure les développements personnels et les bases en 

seront  des dispositions du cœur7. 

 

Religion et morale se trouvent ainsi étroitement imbriquées. L’homme tente de 

devenir juste, accessible à la compassion, à la miséricorde et à la loyauté. 

 

                                                           
7
 le jardin des dragons N°6 
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Dans le monde juif trois écoles de prières (essénienne, pharisienne et la liturgie 

synagogale) succèderont aux premières écoles de prière. C’est de la trame 

souple de ces trois écoles qu’apparaîtra Jésus de Nazareth. 

 

L’homme Jésus se présente comme un maître de Prière selon Saint Luc. Sa 

mission lui fera finaliser la prière juive et  magnifier une forme de prière 

personnelle qui va profondément influencer la Chrétienté laquelle va la 

conserver comme une trame indispensable. 

 

Jésus étant juif il observe, en son début,  la loi et les règles de la communauté 

juive mais très tôt affirme une vocation individuelle au sein de la prière 

communautaire. 

 

Si le Temple de Jérusalem, la « Maison de son Père » reste son point focal, une 

vocation de « purification » lui fait, depuis le parvis, haranguer les 

« marchands » s’aliénant la police et le haut sacerdoce. Cet acte instaure le 

temple comme « la maison de prière pour toutes les nations » ouvrant une voie 

universaliste qu’il confirmera par la suite. 

 

Jésus a un dialogue intérieur avec Dieu, prie souvent « à l’écart » et insiste sur 

la force absolue de la prière face aux tentations. Dans sa relation intime avec 

« son Père » il transforme  la prière communautaire de louanges en une prière 

intérieure qui crée un lien unique et vrai avec Dieu.  
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Les premiers chrétiens étaient juifs mais vont se démarquer de la prière juive 

en sortant du calendrier liturgique, le Christ ayant demandé de « prier en tout 

temps et en tout lieu ». La prière prend rapidement un caractère individuel 

avec en son centre une relation personnelle et unique à Dieu. Si le Christ invite 

à prier en « son Nom » cela ne peut se faire que si les dispositions intérieures 

sont justes et profondes, que le regret des fautes est sincère et qu’elles soient 

réparées « matériellement » au nom de la justice de Dieu. Il convient  donc de 

se recouvrir d’humilité, d’offrir un cœur pur et un vrai sacrifice de soi-même, ce 

qui permet de comprendre qu’aujourd’hui certains considère la prière comme 

un des actes les plus difficiles à réaliser. 

 

A cette époque du 1er siècle où la notion de Nouveau Testament n’existe pas 

encore, les chrétiens sont une secte juive qui œuvre plutôt dans 

l’accomplissement  de l’Ancien Testament. C’est donc sur une base juive que la 

prière chrétienne va s’édifier avec pour centre l’« universalisation de Dieu » 

faite par le Christ. Grace à Jésus, l’Esprit de Dieu a été communiqué à tous les 

hommes et le salut est accessible à tous ceux qui se mettent dans les 

dispositions intérieures d’être sauvés. 

 

On prie donc en tout temps et en tout lieu en respectant toutefois certains 

points focaux comme la Pâques, la Pentecôte et le jour du Seigneur. Dans sa 

forme la prière s’intériorise et tend vers la méditation. Certaines déviations ont 

ensuite entraîné une réorganisation qui se fera au concile de Nicée (325 ap.J.C) 
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avec la naissance des Traités de la prière qui tourneront essentiellement autour 

de la prière eucharistique et du Pater. 

 

Viendront ensuite la prière des Pères de l’Eglise (du IVe au VIe s) avec sa vision 

mystique, celle du Moyen-Age (XIIe s) où l’homme mène un combat spirituel 

pour dominer les pensées vaines et inutiles, puis les Eglises protestantes qui 

accentueront la relation avec la divinité au détriment des édifices religieux.  

 

La période qui va du XVIe siècle à la Révolution a été influencée par le 

jansénisme et le protestantisme et n’apportera pas, en France, de modification 

importante à la prière. 

 

Après ce bref survol de l’historique de la prière, axé sur notre tradition, nous 

pouvons en retenir les nombreux changements intervenus au cours des siècles 

mais aussi les trois constantes qui semblent l’avoir toujours accompagnée : 

 

- Elévation de l’âme vers la divinité 

- Demande de biens convenables 

- Dialogue avec la divinité 
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Aujourd’hui 

 

Les circonstances de la vie moderne font que l’homme d’aujourd’hui  s’est 

déchargé de la prière. Il s’est accommodé de ce brouhaha quotidien dans 

lequel il s’est enferré, s’en satisfait souvent et pense qu’il peut vivre 

durablement ainsi. Il s’est éloigné, ou s’est laissé égarer de ce chemin tracé  

depuis la nuit des temps par la prière et qui peut nous conduire à ce dialogue 

avec les deux Moi de l’être, à la contemplation et pour certains à l’extase.  

Qu’il ignore la prière par conviction philosophique, intellectuelle ou religieuse 

peut être envisageable mais il ne faudrait pas qu’il la substitue ou la remplace 

par des artifices qui lui fassent emprunter des chemins de traverse le 

conduisant dans des « zones du monde spirituel » qu’il ne maîtrise pas et 

l’éloigne de la divinité qui reste notre but à tous.  

 

Une évocation, une invocation, une incantation n’est pas une prière et même si 

l’outil peut sembler identique à première vue son utilisation différente ne 

conduit pas toujours à dialoguer avec la zone du monde spirituel autorisant une 

montée de l’âme vers le divin. La zone psychique, la première des zones que 

l’homme rencontre dans son élévation spirituelle est celle contenant toutes ses 

projections, dont les plus négatives, et doit donc être abordée avec beaucoup 

de prudence et de méfiance car elle est illusoire et dangereuse. Ce sont les 

énergies de cette zone qui sont utilisées pour tous les actes à tendance 

magique mais il est un prix à payer pour celui qui fait ce choix. 
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La prière est donc une élévation de l’âme vers Dieu qui permet d’accéder à des 

zones de la spiritualité qui seront proportionnelles à la pureté de notre cœur 

avant et pendant cet exercice.  

 

Lors de la prière une ascension verticale se produit mais qui ne doit pas nous 

faire oublier que nous avons un corps et que ce corps fait partie du monde 

dans lequel nous vivons et qu’il en est même le lien essentiel de notre relation 

avec lui. Négliger cette dimension horizontale de la prière, au moins au  début 

de sa graduation, peut nous faire oublier que notre rencontre avec la divinité 

se fait dans ce monde grâce à la présence de toutes les créatures. Ne pas 

inclure cette dimension dans la prière serait le signe d’une relation exclusive et 

égoïste qui ne peut s’adresser à un Dieu vrai mais servir uniquement nos 

idéaux.  

 

Le rencontrer dans le monde crée nous offre la possibilité que notre conscience 

reconnaisse  le divin  en tout ce qui va impliquer, malgré nos seuls moyens 

humains, de nous mettre en action parmi les autres créatures pour faire ce que 

Dieu dit. 

 

La prière, qu’elle soit altruiste, personnelle ou perpétuelle, et dont on  oublie 

malheureusement trop souvent d’en remercier les grâces, est un formidable 

outil pour transcender sa condition humaine, d’approcher l’ineffable, de 

retrouver l’étincelle divine en nous et, dans un monde parfois agité, de 

regagner un peu de clarté et de discernement.  
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Cette clarté intérieure nous permet d’accéder à cette union, à cette 

communion avec la divinité et par la même à mieux se comprendre, mieux se 

connaître, à trouver et à accepter sa place dans l’univers. Pour certaines 

d’entre elles, elles ont d’ailleurs été créées et construites avec un rythme, une 

forme, une numérologie et un symbolisme savants qui ordonnent en quelque 

sorte les lignes de forces de notre mental selon un schéma naturel et 

archétypal que nous avons oublié ou dont nous avons  été détourné par  les 

mirages de la vie matérielle et de notre mental. 

 

Nous pouvons citer en exemple le Rosaire, qui est une prière perpétuelle, qui 

comprend 17O (cent soixante-dix) grains en tout comprenant 153 (cent 

cinquante-trois) Ave Maria et 17 (dix-sept) Pater. Or, Cent cinquante-trois est la 

somme des dix-sept premiers nombres entiers (1+2+3+4+5+6+7……+17=153). Il 

est à noter encore que 17 est un nombre premier (divisible que par lui-même 

et l’unité) et 153, un nombre narcissique. En théorie des nombres, un nombre 

est narcissique si on peut le calculer à partir des chiffres qui le composent 

portés à une même puissance n. On peut retrouver 153 à partir de 1,5,3 élevés 

à la puissance n=3 : 153  = 13(1) + 53(125)+33(27). En symbolique numérique le 

3 évoque la trinité chrétienne et le 17 lié au père nous rappelle qu’il est incréé, 

à savoir qu’il n’est pas engendré et qu’il est l’expression de l’Unité. 

 

Il est aussi le nombre de poissons que ramènent les Apôtres lors de la pêche 

miraculeuse (Jean XXI). Le nombre 17 était appelé antiphraxis par les grecs. Il 

est le seul dans la longue liste des nombres à relier le 16 (seize) et le 18 (dix-
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huit), lesquels sont les seuls qui représentent à la fois le périmètre et la surface 

d’une figure géométrique régulière (4 x 4 = 4² + 4 + 4 + 4 = 16) et 3X 6= 3 +6 + 3 

+ 6 = 18). 

 

Le chiffre 16 et le carré de côté 4 sont toujours rattachés à la terre et au 

quaternaire de la matérialité, le chiffre 18 et le rectangle de côtés 3 et 6, c’est-

à-dire le « carré long » des constructeurs de cathédrales (récupéré par d’autres 

groupes moins opératifs.) symbolisant le ciel et la spiritualité. Pour mémoire 

rappelons que le nombre d’Or est 1,618 qui contient 16 et 18 

(1618/1000=1,618). 

 

Entre autres symboles visibles la chapelle de Tréhorenteuc en Bretagne nous 

rappelle humblement cette voie intérieure située entre deux mondes.  
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57  

- Mémoire : La purification    -  

L’oraison dominicale chrétienne (Pater Noster ou notre Père), prière rituelle la 

plus connue de la liturgie catholique (ci-dessous) est construite selon le 

septénaire sacré, composé du quaternaire surmonté du ternaire : 

 

 

1/ PATER NOSTER, QUI ES IN COELIS ; 
 
2/ SANCTIFICETUR NOMEN TUUM ; 
 
3/ ADVENIAT REGNUM TUUM ; 
 FIAT VOLUNTAS TUA ; SICUT IN COELO ET IN TERRA ; 
 
 
4/ PANEM NOSTRUM QUOTIDIANUM DA NOBIS HODIE ; 
 
5/ ET DIMITTE NOBIS DEBITA NOSTRA ; 
 
6/ SICUT ET NOS DIMITTIMUS DEBITORISBUS NOSTRIS ; 
 
7/ ET NE NOS INDUCAS IN TENTATIONEM ; 
 SED LIBERA NOS A MALO. 

 
 

     AMEN 
 

Les trois premières phrases sont trois souhaits exprimés par l’orant à la Trinité 

qui s’y trouve ainsi définie dans ses attributs, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 

Nous sommes là dans un ternaire involutif car l’Esprit invoqué descend dans la 

matière en l’affinant, en la purifiant ce qui peut être considéré comme un 

progrès sur le plan matériel mais non sur le plan spirituel. C’est dans les 4 

versets suivants que le progrès spirituel se fera, les invocations permettant de 

dégager l’Esprit  de la matière pour retourner à sa source, riche de son 

expérience dans la densité. 

49 mots 
(7 x 7) 

21 mots 
(3 x 7) 

28 mots 
(4 x 7) 
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Le quaternaire devient ainsi évolutif pour épouser le ternaire involutif et 

respecter ainsi la grande loi de l’Ordre de l’Univers établie sur le cycle de 

l’évolution et de l’involution. 

 

Notons encore que le Pater est constitué de 49 (quarante neufs) mots latins 

(7x7) plus le mot Amen. Leur répartition se fait là encore selon une subdivision 

rigoureuse respectant la règle du quatre et du trois, la première partie 

comptant 21 (vingt et un) mots soit trois fois sept, la seconde 28 (vingt-huit) 

soit autre fois 7. 

 

Les 49 mots plus le mot Amen, ce qui fait 50 (cinquante), nous rappellent la 

symbolique de ce nombre qui indique la totalité des potentialités en germe, 

chacun ayant la liberté de choisir si cette potentialité doit être mise en œuvre 

pour reconquérir le divin. 

 

La construction inspirée de cette prière ne peut être le fruit du hasard. Les 

maîtres avaient la Connaissance, qui à l’époque se transmettait, car on 

retrouve des éléments importants de cette prière dominicale dans le Livre des 

Morts de l’Ancienne Egypte8. 

 

Nul doute que nos grands devanciers nous ont laissé avec cette prière un outil 

merveilleux pour élever notre âme vers le divin. Comme nous avons pu le voir 

                                                           
8
 Heni Blanquart 
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toute sa construction est basée sur un enseignement ésotérique et constitue  

une ascension progressive vers des états de conscience plus élevés.  

 

Nous avons focalisé notre intérêt sur ces prières chrétiennes mais elles ne sont 

pas exclusives à l’hésychasme chrétien, notamment pour la prière perpétuelle. 

On la retrouve aux Indes depuis des siècles où elle porte le nom de « Japa » ou 

chez les musulmans qui l’appelle « Dikhr » et bien d’autres peuples ou religions 

l’utilisent aussi. 

 

Il semble que parmi toutes ces formes de prières, plus l’orant s’élève 

spirituellement plus le nombre de parole prononcées semble diminuer comme 

pour faire place à un silence qui vient s’installer pour mieux rentrer dans notre 

cœur, sortir de la dualité et accueillir la Présence et ne plus faire qu’un avec 

elle. Peut-être qu’à cet instant nous pouvons rejoindre Socrate qui avait fait 

inscrire sur le temple de Delphes « Connais-toi toi-même et tu connaîtras 

l’Univers et les Dieux » ou, plus près de nous, mieux comprendre le Maharshi 

qui proposait comme enseignement aux personnes venant le consulter :  

 

« Mettez votre esprit dans votre cœur et posez-vous sans cesse la question : 

Qui suis-je ? » 
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CONCLUSION 

 

« Nous n’héritons pas de la Terre de nos ancêtres, nous empruntons celle de nos 

enfants » 

maxime Massaï 
 

 

u-delà de la Terre, les nouvelles avancées et prospectives de la 

physique quantique sur la conscience de l’homme peuvent nous faire ajouter 

l’espace et le cosmos à cette maxime ce qui rend encore plus  importants notre 

implication et notre engagement pour construire un univers plus harmonieux 

dans les différents niveaux du réel.  

 

Les changements profonds que connais notre humanité laissent planer un 

doute sérieux quant à notre survie. Nous sommes dans une impasse et la 

responsabilité nous en incombe pleinement, en temps qu’hommes mais aussi 

en temps qu’enfants de Dieu. 

 

Nous avons oublié de nous souvenir que la semence du nom divin est inscrite 

au plus profond de nous comme nous avons pu le mentionner dans notre 

introduction. 

 

A 
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Qui se souvient que le nom d’Adam, c’est-à-dire nous individuellement, mais 

aussi en tant qu’humanité, se compose du  A (Aleph) qui signifie Elohim/Dieu 

en tant qu’il crée et « DAM » qui est le sang, d’où cette présence divine 

continuelle, comme une respiration qui fait battre le cœur et naître ce désir 

d’absolu ? 

 

Au lieu de cela nous avons converti ce désir d’absolu en plaisirs terrestres 

idolâtrant le Dieu Argent et le Dieu Pouvoir et sacrifiant le Dieu Amour. 

 

Il est urgent pour nous de redécouvrir et de reconquérir ce noyau divin qui est 

en nous en identifiant, en comprenant et en acceptant tout ce potentiel d’ 

énergies contenu en nous avant qu’il ne se transforme en violence, en 

maladies, en colères, en tragédies personnelles ou en guerres. 

 

Pour cela nous devons commencer à nous réconcilier avec l’ordre naturel  de la 

nature et ses rythmes, notre corps qui abrite notre âme et maîtriser nos cinq 

sens, afin d’effectuer le voyage le plus accompli possible dans cette 

incarnation. Nettoyons-le, purifions-le, communions avec lui car c’est le 

véhicule que la création à mis à notre disposition pour nous rencontrer et 

découvrir l’étincelle divine qui est notre essence même. Alors, après cette 

quête faite d’efforts vers « nos mondes inconnus » nous nous rapprocheront 

de la perfection, et notre exemple, notre rayonnement, nos paroles, nos 

sourires, nos actes agiront sur les autres par notre seule présence.  
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Alors seulement nous pourrons regarder le monde tel qu’il est, le comprendre, 

et le servir s’il est besoin. Le faire avant cette recherche est du domaine de 

l’utopie voire du désir inconscient de se forger un alibi pour se donner bonne 

conscience et éviter la difficulté de se connaître soi-même. 

 

La conception de la nature, de la matière et du parcours de l’homme est 

commune à certaines Traditions, religions ou groupes ésotériques et les légères 

différences qui divergent parfois n’altèrent en rien le fond d’un principe 

d’involution /évolution. Nous pouvons, comme le suggère le schéma et les 

explications de Jean Dubuis, concevoir qu’une « poussée universelle » existant 

dans le néant crée l’énergie sous forme de conscience, laquelle devient capable 

par une sorte de focalisation de produire une énergie dans le monde 

manifesté. Cette énergie/conscience, d’ordre spirituelle, crée ensuite dans 

chaque règne ce qui lui est nécessaire pour évoluer.  

 

Le règne humain, seul  doté de la soi-conscience, expérimente la densification 

des différents niveaux de conscience pour arriver à son expérience terrestre la 

plus dense du cycle (niveau 10). Là, après diverses incarnations, il pourra après 

s’être purifié, recevoir de l’Invisible « l’initiation du Nadir » qui va lui permettre 

d’expérimenter des états de conscience supérieurs et d’effectuer sa remontée 

vers l’éternité. 
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Cette initiation, s’effectuant par le passage de « cinq portes » ou cinq états de 

conscience et qui permet d’accéder au règne spirituel, est retracée dans 

l’Evangile et est symbolisée par le parcours de Jésus-Christ. 

 

La première initiation est appelée la «  Naissance à Bethléem », qui est la  

naissance de Jésus dans la caverne du cœur et indique la maîtrise du corps 

physique. 
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La seconde initiation est appelée « le Baptême » et est symbolisé par le 

baptême de Jésus par Jean-Baptiste dans le Jourdain et indique la maîtrise du 

corps astral ou émotionnel. 

 

La troisième initiation est appelée « la Transfiguration » et est symbolisée par 

la transfiguration de Jésus sur le Mont des Oliviers. Elle permet l’intégration 

des trois véhicules inférieurs que sont les corps physique, astral et mental. La 

quatrième initiation est symbolisée par la mort de Jésus sur la croix et est 

appelée la « Crucifixion ». En Orient elle est connue sous le nom de « Grand 

Renoncement » parce que l’on renonce à tout, y compris à la vie, pour s’élever 

au-dessus de la matière dans la lumière de l’esprit. Jésus fit cette expérience 

sur la croix pour montrer aux yeux du monde ce qu’était ce renoncement. 

 

La cinquième initiation est appelée la « Résurrection » et est symbolisée par la 

résurrection de Jésus le troisième jour. Arrivés à ce stade nous sommes libérés 

de l’attrait de la matière et ne sommes plus obligés de nous réincarner. 

 

Nous ne sommes pas appelés à mourir sur une croix pour imiter le Christ mais à 

renoncer à nous-mêmes et à devenir altruiste pour devenir des Christ.  

 

Pour celui qui le désire, les purifications nécessaires à la maîtrise de la matière 

nous permettent d'accéder à une meilleure connaissance de nous-mêmes, du 

monde et a ainsi devenir Libre. Le renoncement au consumérisme, l'abandon et 

la soumission du "moi" au profit de l'Intelligence Cosmique qui préside à la 
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création sont des paliers qui, graduellement et progressivement, vont 

permettre à notre corps de se charger en particules subatomiques et 

adamantines, de nous souvenir de cette semence divine qui est en nous et de 

retrouver notre corps de lumière et l'Amour Universel pour toute éternité. 

 

« Vous qui avez eu la chance de prendre forme humaine, ne perdez pas votre 

temps » 

Proverbe tibétain 
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